L’association A Recycler, par sa raison sociale, cherche par tous les moyens, à agir dans le domaine de l’économie solidaire et plus spécifiquement dans le développement durable. Lors d’un précédent projet de recyclage du pain, l’association A Recycler a étudié la possibilité de transformer ces propres déchets de pain. En effet, notre souci était de ne produire aucun déchet malgré les quantités collectées souvent impropres à la consommation du bétail. C’est donc tout naturellement que nos recherches se sont orientées vers la lombriculture.

Dans les années 1980, la lombriculture a fait l’effet d’un grand engouement. Elle était présentée comme une activité rentable, demandant peu d’effort et de moyen. Petit à petit, la lombriculture fut délaissée :

· Par les collectivités locales au profit des incinérateurs ;

· Par manque de sensibilisation des citoyens au tri sélectif ;

· Par les agriculteurs biologiques au profit de l’agriculture intensive.

Nous vous démontrerons l’intérêt écologique et l’impact environnemental de ce procédé au combien utile pour le recyclage de nos fermentescibles et autres matières organiques.

Le développement durable ...

La lombriculture s’inscrit pleinement dans cette tendance. L’intérêt, d’étudier ce procédé sur le Grand Dijon, est :

· D’apporter une contribution à nos problèmes de gestion des déchets devenus de plus en plus importants : 360 kg par an et par habitant (Ministère de l’écologie et du D.D.). 

· De permettre la mise en place une filière novatrice et cent pour cent biologique dans la transformation de nos déchets urbains en composte.

· D’innover, par la suite, en matière de collecte écologique avec notamment l’utilisation du cheval de trait.

En espérant que ce dossier retienne toute votre attention, soyez convaincu de notre volonté de vouloir recycler les mentalités et des habitudes devenues trop coûteuse pour notre environnement.

Notre projet 

Dans la réalisation de ce projet, notre but est de contribuer au respect de l’environnement et de conscientiser la population au problème des déchets.

Notre activité principale sera de recycler les déchets fermentescibles par des lombrics puis de vendre le terreau, et par la suite la vente de lombrics et autres liquides issus du compost.

Notre activité secondaire est d’appliquer la règle des 3R : Récupération, Réutilisation et Recyclage. 

Objectif général du projet :

- Recycler les déchets fermentescibles par des lombrics.

- Appliquer la règle des 3R : Récupération, Réutilisation et Recyclage. 

- Utiliser des moyens écologiques pour la collecte.

Objectifs spécifiques :

- Quantifier les déchets possibles à récupérer.

- Analyser l’impact environnemental du service ; approche d’une analyse du cycle de vie.

- Identifier la valeur nutritive et donc la valeur commerciale du produit fini.

- Identifier les perspectives de commercialisation sur la région ou autre.

- Établir une liste de produits-déchets optimales pour une transformation par des lombrics.

- Identifier un lieu possible d’installation proche de la zone d’action.

- Obtenir les accords et les conventions pour la mise en place et le fonctionnement de ce service.

- Déterminer le coût et le nombre de personnes nécessaires pour ce genre de service.

La collecte

Au démarrage de notre activité et à la suite des différentes études, nous aimerions collecter les déchets des citoyens par un moyen écologique. Que ce soit au niveau économique ou écologique, le coût dû au transport par des camions est élevé. Le carburant, les réparations et entretiens, l’assurance ... augmentent énormément les budgets prévisionnels (voir annexe). Actuellement, nous concentrons nos recherches sur l’utilisation du cheval de trait en ville. La Bourgogne est une région riche en élevage équestre. De plus, nous possédons une race spécifique : le cheval de l’Auxois. La formation de « cocher guide d’attelage » est proposée par le CFPPA de Beaune. Elle est aussi proposée pour des personnes demandeurs d’emploi.

Les différentes hypothèses :

1/ La récupération de divers fumiers.

Comme j’ai eu l’honneur de vous le dire en annexe, le fumier de cheval est un substrat de qualité pour l’agriculture et pour la nourriture des vers de terre. Cette nourriture convient comme apport alimentaire pour des lombrics. Elle peut ainsi être une composante unique dans la ration quotidienne des lombrics.

Selon les statistiques agricoles de Côte d’Or – Agreste : mémento agricole et rural édition 2005 -, plus de 320 000 têtes de bétail sont comptabilisés dans le cheptel au 31 décembre 2005. Un partenariat avec divers éleveurs ou propriétaires de bétail pourra être créé dans ce sens. La Bourgogne est bien connue et reconnue pour la diversité de ces élevages. 

Objectifs de cette hypothèse :

- Identifier la valeur nutritive et donc la valeur commerciale du produit fini.

- Identifier les perspectives de commercialisation sur la région ou autre.

- Approche d’une Analyse du Cycle de Vie de ce type de service.

2/ La récupération des déchets urbains et des déchets liés à une activité économique.

La quantité de fermentescibles présent sur le Grand Dijon est de 35 000 tonnes par an. Selon l’ADEME, les fermentescibles représente en moyenne 30 % de la poubelle d’un foyer. Les différents déchets des foyers et des commerces dijonnais sont autant de matière compostable par des lombrics. Cette option permettra d’effectuer des tests sur les matières récupérées afin de déterminer les avantages et les inconvénients de ces matières. Durant la première année d’existence, nous proposerons aux restaurants, aux supermarchés, aux industriels et aux citoyens de participer par un apport volontaire de leurs déchets et par un engagement respectueux de notre activité.

NB : Durant l’étude de faisabilité du pain, les supermarchés « ED » et « Maxi Marché » à Dijon, ainsi que la cafétéria Casino étaient d’accord pour une gestion optimisée de leur déchet. Ils sont donc sensibles à la notion de développement durable.

Concernant cette hypothèse, Mr Masson, vice-président environnement au Grand Dijon, a qualifié cette action d’exemplaire. La collecte pourra se faire dans une zone pavillonnaire (dortoir) et durant les heures creuses (9h-11h et 14h–16h).

Objectifs de cette hypothèse :

- Établir une liste de produits-déchets optimales pour une transformation par des lombrics.

- Identifier un lieu possible d’installation proche de la zone d’action.

- Quantifié le potentiel de collecte de cette zone d’action.

- Établir un programme d’action : organisation, circuit de collecte, formation, communication...

Remarques : Comprendre les expériences de la CUCM du Creusot, ou de la société SOVADEC à la Voulte-sur-Rhône. 

3/ Réduction des déchets à la source.

Fabrication, location et prestation de service pour la maintenance de lombricomposteurs par un personnel en insertion.

Avant l’arrivé du tri sélectif, des colonnes de verres étaient installées partout sur la commune. Dans cette hypothèse, nous étudierons la possibilité d’installer des bacs de transformation directe des déchets. Ces lombricomposteurs seront proches d’un restaurant collectif. De nombreux formats de lombricomposteurs sont déjà existants à travers le monde. Il reste donc à quantifier le rejet mensuel de ces restaurants. En fonction du rejet, la fabrication sera effectuée avec des matériaux issus de la règle des 3R.

Objectifs de cette hypothèse :

- Quantifier les déchets organiques mensuels de ces restaurants.

- Obtenir un accord pour l’installation d’un lombricomposteur sur la zone.

- Déterminer le coût et le nombre de personnes nécessaires pour ce genre de service.

La transformation

À l’évidence, la population de lombrics va conditionner la quantité de déchets à traiter. Certaines phases pourront être optimisé : de broyer les entrants, de minimiser le nombre de litières au profit de colonne ... La reproduction des vers est très importante pour la réalisation et le succès de notre projet. L’expérimentation va être réalisé sur un terrain. Mais, il est à envisager de changer de terrain des suites des études. Ce changement nous assurera une proximité plus importante des lieux de collecte et donc limitera les allées et venues.

La commercialisation

Nous souhaitons revendre nos produits aux différents acteurs biologiques de la région : Pré vert, Agro-Bio ... Les pépiniéristes, les horticulteurs ou les magasins de jardinage sont autant d’acheteurs potentiels. La particularité dans cette commercialisation réside dans l’utilisation de bacs ou contenants consignés et issu d’une réutilisation. Pour avoir connu le fonctionnement d’industries de l’agglomération, nous avons conscience que de nombreux objets ne sont pas réutilisés. Le réemploi d’objet reste une priorité dans la protection de l’environnement. 

Mode Opératoire

Rencontre et établissement d’un document (type convention de partenariat) avec le Grand Dijon.

Prise de contact et échange avec l’INRA sur la base de donnée Eco-ordre.

Prise de contact et échange avec l’ENESAD sur le compostage.

Prise de contact avec le syndicat des lombriculteurs.

Recherches bibliographiques sur ces thèmes.

Visites du « festival du cheval de trait, de l’âne et du mulet » à Salives (21), les 10 et 11 juin.
Visites de centres de compostage des déchets urbains.

Visites des lombricultures.

Prise de contact et échange avec les centres équestres et les haras de chevaux de trait

Évaluation 1 : Mise en forme des informations.

Prise de contact et échange avec la Fédération Française d’Equitation et l’ADEME.

Prise de contact et entretien avec la Chambre d’Agriculture, la DRIRE et la DIREN.

Prise de contact et entretien avec la CCI et l’ENSBANA.

Prise de contact et rencontre avec les associations et entreprises de recyclage (Emmaüs, Franco Suisse, Godard ...).

Évaluation 2 : Réalisation et impression de documents imprimés de présentation sur le recyclage des déchets.

Fin de l’étude d’opportunité.

Début de l’expérimentation avec différents entrants (substrat).

Rencontre avec les supermarchés Maxi marché et ED, la Cafétéria Casino.

Collecte des premiers déchets pour expérimentation.

Recherche du matériel pour les litières.

Fabrication des litières pour expérimentation.

Installation et organisation du terrain pour reproduction optimale.

Mise en place d’outils de contrôle-qualité pour l’expérimentation.

Achat des lombrics pour la reproduction.

Rédaction de lettres pour les partenaires.

Rédaction des questionnaires pour l’étude de faisabilité.

Évaluation de l’expérimentation avec différents entrants (substrat).

Contact et rencontre avec les centres équestres, les haras de chevaux de trait...

Prospection des acheteurs potentiels du produit : Agriculteurs Bio, Jardins Communaux, ACI (Pré Vert, Agro Bio ...)

Prospection des revendeurs potentiels du produit : Gamm Vert, Castorama, pépiniéristes ...

Prospection des éleveurs de bestiaux (fumier).

Prospection de l’ensemble des partenaires au projet.

Consultation des conditions, du degré d’implication et de participation de ces partenaires.

Construction de dossier de partenariats : budgets prévisionnels 2007- 2010.

Prospection des industriels : les entrants et les contenants.

Prospection d’autres donateurs de déchets.

Rencontre avec l’Académie de Dijon

Prospection des directeurs d’écoles.

Lancement d’un concours du dessin de la plus belle voiture à traction-cheval.

Rencontre avec les services de restauration des écoles.

Rencontre avec les services de restauration collective.

Prise des commandes pour un lombricomposteur.

Réalisation des dossiers de presse.

Contact et rencontres avec la presse locale.

Signature d’une convention de partenariats avec toutes les parties prenantes à cette action.

Collaboration avec l’ESC. 

Traitement des questionnaires.

Contact et rencontre avec la SAFER.

Recherche d’un terrain et d’un local pour le démarrage de l’activité économique.

Installation d’une protection contre le froid pour les litières.

Analyse de l’humus par un laboratoire indépendant.

Dépôt des dossiers de partenariats.

Évaluation 3 : réalisation d’un rapport sur le contrôle-qualité.

Agencement du nouveau site.

Installation des abris pour les chevaux.

Déménagement des litières.

Traitement de l’humus : préparation à la vente ou incinération.

Formulation d’un humus de qualité.

Mélange de l’humus.

Conditionnement de l’humus, vente du produit.

Recherches d’autres entreprises intéressées par le développement durable : réalisation d’un diagnostique.

Évaluation 4 : réalisation d’un rapport final.

Fin de l’étude de faisabilité

Fiche technique : La lombriculture.

Définition : La Lombriculture consiste en l'élevage intensif, dans des conditions contrôlées, de vers de terre.
Les vers de terre

Type de ver : EISENIA FETIDA FETIDA ou EISENIA FETIDA ANDREI est couramment appelés vers rouge de Californie.

Le Lombric Rouge est une variété qui associe de nombreux avantages :
- Grande adaptabilité à nos climats ;

- Cycle de croissance et de reproduction très rapide ;

- Absence de problèmes sanitaires.

La lombriculture est une biotechnologie de pointe qui transforme, et valorise des matières organiques, telles que du fumier, par le lombrics rouge. Le produit obtenu est un fertilisant organique de grande qualité contenant des phytohormones favorables à la croissance des plantes : le lombricompost. Les excréments de lombrics sont donc riches en nitrate, en phosphate et en carbonate de potassium.
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Caractéristiques :

Les lombrics ont une tête dépourvue d'appendice. Leur corps est allongé, divisé en segments successifs et remplis de liquide avec deux couches de muscles : une interne avec des muscles longitudinaux et une externe avec des muscles circulaires. Pour avancer, le lombric contracte ses muscles circulaires et étire son corps. La peau du lombric est couverte de petites soies ou de minuscules crocs qui le fixent au sol à mesure qu'il avance. 

Les vers de terre se nourrissent de matières végétales en décomposition. En traversant le tube digestif du lombric, la matière organique s'enrichit d'une flore microbienne très active qui favorise la fabrication des phytohormones indispensables à la croissance des plantes. D'où l'existence d'élevages de lombrics appelés lombriculture en vue de faire du compost de qualité. 

Les lombrics sont hermaphrodites. Les oeufs se développent dans un cocon de mucus au niveau du "clitellum", large anneau situé dans la partie antérieure du ver. A l'éclosion, les jeunes sont identiques aux adultes. 

Sur un hectare de sol forestier, on estime le nombre de vers de terre de 1 à 2 millions. Les lombrics constituent la première masse de protéines du globe et représentent 80% du poids global des animaux terrestres, hommes compris. À raison d'une moyenne d'une tonne par hectare (4 à 5 tonnes parfois), le poids total des lombrics en France est de 100 à 200 millions de tonnes. (Élevage rentable des lombrics - Edition 1983)

Les substrats :

· Des déjections animales : fumiers (chevalin, bovins, ovins ou lapins) et autres ; lisiers de porcs après séchage.

· Des ordures ménagères.

· Des déchets et sous produits d’industries agroalimentaires ou traitants divers produits organiques.

· Des boues d’épuration.

La nourriture de base est le fumier bovins, ovins, chevalin ou caprins. Les excréments de volailles sont à introduire avec parcimonie ou à bannir. Le fumier doit :

· Mûrir jusqu’à l’empêcher de fermenter, par conséquent de dégager du gaz et de la chaleur. 

· Etre retourner et arroser de temps en temps.

En l’absence de gaz et de chaleur excessive, cette nourriture sera introduite dans chaque litière. Il est donc impératif de passer par un stade de décomposition avancée. Pour les lombrics, la température idéale doit être situé entre 20°C et 25°C. Une température inférieure à 15 °C provoque une baisse de la reproductivité et une mortalité des cocons. Tous comme, il y a des risques de mortalité avec des températures inférieures à 6°C et supérieures à 30°C. Le pH (potentiel Hydrogène) doit se rapprocher de la neutralité du terrain, sinon ajout de carbonate de chaux (cendres).

Les matières organiques à composter dans un composteur sans l’aide de lombrics.

De la cuisine :

Pelures de fruits et de légumes, fruits et légumes abîmés, restes de fruits et de légumes (sauf exceptions), pain, pâtes alimentaires, riz, sacs de thé, filtres à café en papier, marc de café (grains), coquilles d’œufs.

Du jardin :

Feuilles mortes (par petites quantités), débris de jardin, paille , foin, fleurs fanées, plantes mortes, terre, copeaux, herbe coupée (de préférence séchée), taille de très petites branches.

De la maison :

Papier journal (en lamelles), essuie tout, cheveux, plumes, bran de scie, cendres de bois, plantes d’intérieur et éventuellement leur terre.

Les matières organiques à exclure :

Os, viandes, poissons, produits laitiers, huiles, noyaux d’avocats, noyaux de pêches et autres, trognons de choux, feuilles de rhubarbe, coquilles ou mollusques, mauvaises herbes en graines, plantes et feuilles malades, matières traitées aux pesticides, herbicides ou autres produits chimiques.

Organigramme de fonctionnement
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Les produits de vente : L’humus.

En traversant le tube digestif du lombric, la matière organique contenue dans le fumier s’enrichit d’une flore microbienne très active qui favorise la fabrication de phytohormones indispensables à la croissance des plantes. Étant « digéré », le fumier de cheval et de bovin perd une grande partie de son acidité. 

Le lombricompost est :

Totalement inodore, très fin, ne tache pas les mains, non toxique, sans aucun danger pour les enfants, les animaux et le milieu naturel !

Efficace : Nourrit la plante, renforce les couleurs, augmente la porosité et l’aération des sols. 

Doux : Supprime l’effet traumatisant des transplantations. 

Plus fertile : Fertilise en profondeur les sols et provoque un enrichissement durable des terres.

Performant : Accélère l’enracinement, augmente la capacité d’immunisation des plantes et leur résistance à la sécheresse. Stimule et accélère l’humidification organiques qui augmentent l’activité biologique des sols. 

Plus adapté : Neutre, peut être utilisé sur de jeunes plants comme sur des plantes adultes.

Plus actif : Très riche en phosphore, azote, potasse, magnésium, vitamines et calcium. 

Les possibilités de vente de ce produit.

Sur le territoire du Grand Dijon, il semble difficile de trouver ce produit (lombricompost) issu de déchets organiques et transformer par des lombrics. Cet humus (ou terreau) est pourtant reconnu par tous les experts en jardinerie. Actuellement, le terreau de fumier de cheval est valorisé par les agriculteurs biologiques du département ou par des pépiniéristes. Après un processus long de compostage, les agriculteurs épandent ce compost sur leur terre. Ce volume de compost reste important et ne subit aucune réduction. Les lombrics permettent de réduire 10 kg de fumier de cheval en un kilogramme de terre à lombrics. Actuellement, le Cercle Hippique Dijonnais payent pour le retrait de ce déchet ; Les Etriers de Bourgogne le donne.

Les prix de vente varient en fonction de leur pouvoir nutritif. Il va être important de contrôler le pouvoir nutritif de nos produits par un laboratoire. Cette action aura pour effet de vendre notre produit au juste prix et de rassurer un consommateur toujours perplexe sur ce qui provient des déchets. Un plan marketing est à intégrer dans ce sens. Les prix pour du terreau dans le commerce varient de 8 € à 15 € pour 25 litres et de 10 € à 23 € pour 50 litres.

Les autres produits identifiables.

Les vers de terre peuvent être vendu auprès des pêcheurs et pisciculteurs. Les vers de terre ne seront pas commercialisables dans les premières années. Notre but est de favoriser la reproduction plutôt que la commercialisation. 

De même, les liquides issus de la première phase de compostage des matières organiques ne sont pas pris en compte en terme de commercialisation. C’est un engrais liquide puissant à diluer par dix avant d’être introduit pour une plante. Néanmoins, nous serons très attentifs à l’impact environnemental de ce rejet et nous prendrons en compte cet effet dans nos installations.

Élevage Amateur avec 1 litière.

	Mois
	Nombre de Litières

Superficie
	Quantité de lombrics

Taille mixte et œufs
	Nourriture par mois

	3 mois : mars, avril, mai.
	1 - 2 m2
	100 000
	100 Kg

	Division des litières
	-
	-
	-

	3 mois : juin, juillet, août
	2 - 4 m2
	200 000
	200 Kg

	Division des litières
	-
	-
	-

	3 mois : sep., oct.,nov. 
	4 - 8 m2
	400 000
	400 Kg

	3 mois : déc., jan., fév.
	Protéger les litières contre le froid.
	Stable
	Pas nécessaire de nourrir les lombrics








Production d’humus environ 10 000 Kg.

Élevage à caractère Industriel (1 000 000 de vers).

	Mois
	Nombre de Litières

Superficie
	Quantité de lombrics

Taille mixte et œufs
	Nourriture par mois

	3 mois : mars, avril, mai.
	10 - 20 m2
	1 000 000
	1 Tonne

	Division des litières
	-
	-
	-

	3 mois : juin, juillet, août
	20 - 40 m2
	2 000 000
	2 Tonnes

	Division des litières
	-
	-
	-

	3 mois : sep., oct.,nov. 
	40 - 80 m2
	4 000 000
	4 Tonnes

	3 mois : déc., jan., fév.
	Protéger les litières contre le froid.
	Stable.
	Pas nécessaire de nourrir les lombrics.


Production d’Humus environ 100 000 Kg.

Pour résumé

Quatre Etapes pour se consacrer à l’activité :

· L’insémination des lombrics ;

· L’alimentation régulière des lombrics ( 3 à 4 fois par mois) avec des soins particuliers ;

· La séparation des lombrics tous les trois mois ;

· Le ramassage de l’humus deux à trois fois par an.

Points important pour une bonne réussite de l’élevage :

· Contrôle de l’humidité et de la souplesse de la litière ;

· Contrôle de la température ;

· Contrôle de la quantité de protéines que contiennent les déchets et le fumier ;

· Mélange correct des aliments ;

· Densité optimale des lombrics ;

· Litière appropriée toutes saisons ;

· Séparation des lombrics de l’humus ;

· Emballage et expédition de l’humus ;

· Ramassage des lombrics et des œufs de la litière ;

· Emballage et expédition des lombrics.

Les lombrics :

1 kg de lombrics = 2500 vers (env.).

-> 300 individus environ par kg de substrat humide.

Un lombrics peut avoir 500 descendants en une année.

Un lombrics mange en moyenne une à deux fois son poids par jour.

Surface de travail :

Pour 100 000 vers de terre, une litière doit posséder une superficie de 2 m2.

Une personne avec une pelle et une brouette peut couvrir 2 000 m2.

Temps de travail pour une personne :

Sur un site fonctionnel, le temps de travail est de 4 heures par semaine pour 1 (à 2) millions maximum de lombrics. (hors installation, démarchage, collecte dans divers points ...)
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· Lombriciens de France. Ecologie et systématique
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· Composts et compostage
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· Élevage rentable des lombrics

Auteur(s) Compagnoni , Louis  Auteur, Date de publication 1983, Adresse de l’éditeur Edition De Vecchi Paris (FRA)

· L’élevage du ver de terreau : Le point sur les recherches en cours
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Type de document Monographie, Auteur(s) Bonneau , Gilles, Lieu d’édition Paris (FRA), Editeur  ITAVI, Date de publication 1985

· Influence de la fertilisation basique calcique et magnésienne sur la

population lombricienne.

Type de document Article, Date de publication  2005, Pagination  pp. 1-4, Périodique (source) Capital Sol AgriChaux, Vol. et N° 16.

Liens Internet : Sur la lombriculture :

· http://www.couleur-lauragais.fr/agriver/compte.htm
Lombriculture – compte d’exploitation

· http ://www.courrierdemantes.com/news/archivestory.php/aid/11725/Les_vers_de_terre,_de_vraies_usines_%E0_compost.html
Article : Delphine Szydlowski, Le Courrier de Mantes, Publié le  16 juin 2004.
Les vers de terre, de vraies usines à compost. A Cléry-en-Vexin, Fertisol produit 500 tonnes d’engrais par an.

· http ://www.jardins-nature.com/duperreth/G4P/lombricompost.html - l4
Améliorer la gestion du compostage de vos déchets organiques grâce au lombricompostage.
· http ://www.tripandtrip.com/lombriculture.htm
La lombriculture "expérimentale" Art Bio.
· http ://lombrics.over-blog.com/categorie-35423.html
Blog sur les lombrics( attention la couleur des caractères est blanche).

· http ://www.fnh.org/francais/doc/en_ligne/dechet/interview3.htm
Interviews sur les déchets : « Déchets à ménager ».
· http://www.eco-bio.info/accueil.html
La lombriculture et les toilettes sèches : économie d’eau et réduction des rejets humains. Une solution qui a de l’avenir pour notre pays ?

Sur le cheval de trait

· http://www.traitsdegenie.com/actualites2.html
Chevaux de trait, ânes et mulets font partie de notre patrimoine. Avec l'apparition de la mécanisation, ils ont failli disparaître de notre paysage, ne trouvant plus de débouchés dans notre société vouée aux chevaux-vapeur. C'est pour démontrer que, même au XXI ème siècle, ils ont encore un rôle à jouer que...
· http ://www.traitauxois.com/index2.htm
Site du Centre de Promotion du Cheval de Trait Auxois.
· http ://hippotese.chez-alice.fr/lizet.sit/vilfic11.htm
Rapport "Chevaux de trait : le retour ?" Fiche N°11 : Opération chevaux de trait dans le bois de Vincennes (Paris).

· http ://www.mobilityweek-europe.org/page.php?page=information_participation&lang=en&country=5&city=309
Depuis le début de l’année 2005, la Ville de Beauvais a lancé un projet global intitulé « EQUI’TERRA », dans le cadre de son Agenda 21, visant la réintroduction du Cheval de Trait en milieu urbain pour une approche durable et sociale du territoire.
Glossaire :

Analyse du cycle de vie : (Un article de Wikipédia, l'encyclopédie libre.)

L'analyse du cycle de vie (aussi appelée « écobilan ») se base sur le concept de développement durable en fournissant un moyen efficace et systématique pour évaluer l'impact sur l'environnement d'un produit, d'un service ou d'un procédé.

Le but fondamental, suivant la logique de pensée cycle de vie, est de réduire la pression d'un produit sur les ressources et l'environnement tout au long de son cycle de vie, de l'extraction des matières premières jusqu'à la mise au rebus en fin de vie, cycle souvent qualifié de berceau au tombeau. Un effet secondaire est qu'en limitant les besoins en ressources et en énergie, la chaîne de valeur du produit peut s'en trouver améliorée.

Cette méthode, apparue dans les années 70, commence à entrer dans les méthodes couramment utilisée en environnement, notamment depuis sa normalisation avec la série de norme ISO 14040.

L'analyse du cycle de vie est à la fois :

- Une procédure, c'est-à-dire une suite d'étapes standardisées,

- Un modèle de transformations mathématiques permettant de transformer des flux en impacts environnementaux potentiels.

Malgré le nom de cette méthode, il est important de comprendre que l'analyse du cycle de vie s'occupe d'étudier la fonction du produit. En effet, en n'étudiant que le produit en lui-même, il deviendrait difficile de comparer des produits remplissant la même fonction mais de manière différente comme la voiture et le transport en commun dont la fonction commune est de déplacer des personnes.

Humus : substance noirâtre résultant essentiellement de la décomposition partielle de déchets végétaux par les microbes du sol (synonyme : terre végétale ou matière organique stable).

Litières : ensemble de feuilles mortes et des débris végétaux en décomposition qui recouvrent le sol.

Biomasse : masse totale des organismes animaux et végétaux concernés sur une surface ou dans un volume donnés.

Le développement durable : La définition de la Commission Brundtland en 1987, la Commission mondiale de l’environnement et du développement adoptait une définition du développement durable qui a été généralement reconnue depuis: «Le développement durable est un développement qui répond aux besoins du présent sans compromettre la possibilité, pour les générations à venir, de pouvoir répondre à leur propres besoins».

